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article publié en 1974 :
HLADIK A. (1974) — Importance des lianes dans la production foliaire de la forêt équatoriale du 
Nord-Est du Gabon. C.R. Acad. Sc. Paris, 278 : 2527-2530.
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ECOLOGlE FORESTIERE~- Importance des lianes dans la production foliaire 
de la foret equatoriale du Nord-Est du Gabon. Note (*) de Mme Annette llladik, 
presentee par M. Andre Aubreville. 

L'analyse specifique et quantitative de la production foliaire dans une foret dense, humide et sem.: 
pervirente du Nord-Est du Gabon, nous a permis de mettre en evidence I' existence d'une importante 
fraction de feuilles de lianes : 36 %, pour 59 % de feuilles d'arbres (avcc 5 % d'indeterm.inees). 

Les Iianes jouent un role tres important dans l'ecosysteme forestier et nous avons souligne, sans 
pouvoir encore le chiffrer avec une precision suffisante, leur role de producteur primaire : leur appareil 

· foliaire produit peu de bois et beaucoup de fruits et graines utilises par de nombreuses especes 
d'Oiseaux et de Manm1iferes, dispersant les graines et participant ainsi a la competition entre les especes 
vegetales pour la regeneration de la foret. 

Nous rapportons ici un premier resultat issu d'une serie de mesures concernant 
la production annuelle de litiere dans la foret dense, humide et sempervirente du 
Gabon. 

Nous avons fait une analyse de la ·masse vegetale totale recueillie dans des 
collecteurs de litiere, en separant les limbes foliaires espece par espece. Nous obte­
nons ainsi des chiffres de production foliaire (en poids sec) pour chaque espece 
identifiee biologiquement : arbre (et arbuste) ou liane. En foret dense, l'absence de 
buisson lianescent facilite la distinction nette entre le port arborescent et le port 
lianescent seton qu'il est dresse ou supporte. 67 especes ont ete determinees au niveau 
specifique, une vingtaine au niveau du genre ou de la famille e). 

Le pourcentage de feuilles de Iianes par rapport a celui des feuilles d'arbres s'est 
revele etre relativement eleve. 

MATERIEL ET METHODES. - L'etude a ete effectuee dans la foret d'Ipassa, 
a 10 km de. Makokou, Gabon (Laboratoire de Primatologie et d'Ecologie Equa­
toriale, CNRS). La foret, de type dense humide sempervirente; est tres heterogene. 
Nous avons done utilise de nombreux collecteurs de litiere, en toie ondulee, avec Jes 
rebords replies verticalement sur 10 cm de hauteur, disposes a 1 m du sol, en pente 
legere pour permettre l'ecoulement de reau et son evacuation par de petites perfo­
rations. L'analyse de detail des feuilles espece par espece a ete effectuee sur 40 de nos 
collecteurs, representant exactement 31 ,8 m2 de surface, soit deux series de 20 collec­
teurs disposes tousles 10 metres sur deux lignes perpendiculaires. 

Tout le materiel accumule dans les collecteurs etait ramasse a intervalle de 2 
ou 3 semaines selon la saison afin d'eviter toute deterioration. Il etait ensuite seche 
a poids constant a l'etuve a 70°. 

Notre analyse a couvert une periode de 11 mois s'etendant du 31 aout 1971 
au 22 juillet 1972. Les tris ont ete effectues jusqu'au 22 juillet pour les 10 premiers 
collecteurs et jusqu'au 6 juin pour les autres. Le mois d'aout se situant en milieu de 
saison seche, la chute des feuilles est a cette epoque tres faible et nos resultats sont 
representatifs d'un cycle annuel. 

R.EsVLTATS. - Nous presentons dans le tableau I, la liste des especes arbo­
rescentes et lianescentes e) et leur production foliaire pour le cycle etudie, exprimee 
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PRO DUCTI O~ FOLI AI RE d'une f or e t den s e d ' Afr i qu e equ a to r ia1e 

su r un cyc l e "annue1" (vo ir t exte) 

ARBRES ( Z) Poids s ec en g pour LI Aii ES ( 2) Po i ds s ec en g po ur 

31 ,8 m"- repa rt i ~s su r 400 m 15 ,8 m2 16 ,0 m2
1 

total la yon J layon VI 
31 ,8 m2. r ~ p a r ti s s ur 400 m 15,8 m2 16 ,0 m2 

total l ayon J layon VI 

Panda o leosa 

Sooroodophloeus zenkeri 

P!agios t y!ea af~icana 

Piptaden.iastrum africanum 

Pentac~eth~a eetvetdeana 

C' ouZa eduZis 
Po'Lyalti1ia ouaveo!.cns 

Santiria trimera~ forme I I 

Pieo.s s p . 1744 

!•!ac.ara nga barteri 

CeZtis tessmannii 

Comi;; roetode ndron afr•icanum 

DiaLi um sp . 21 4 2 

Stvombosicpsis tetrandra 

Gambeya beguei 

Pausir.ystaZia macroaeras 

Heister ia parvi f otia 
Sorindei a nitiduZa 

Coelocaryon preuosii 

Or.gokea go"t'e 

Baphia.pubescens 

Blighia ~eL~itechii 

EPiocoeZum macrroc arpum 

J..nonidium mannii 

SantiPia trimera > f orme I 

Dialium sp. 1452 

Diatium sp . 2172 

Pycnanthus ango~ensie 

Alstonia congensic 

!1azokhami a sessilis 

Ir•vingia gabonensis 

Drypetes gosshleileri 

1272 

712 

543 

~76 

152 

371 

367 

332 

332 

.313 

285 

274 

269 

229 

181 

1 66 

134 

12:; 

129 

1 27 

103 

103 

100 

99 

92 

88 

72 

66 

63 

63 

sa~ 

57 

Go:JaweiZerodcnd r on baZsamifer~um 53 

eo Za ros t l"a ta 50 

+ aut res es peces de poi ds 
i nfer ieu r a 50 g 

Afroo styrax Zepidophyllus , A ZchoN!ea 

flo~ibunda ~ Baphi a ZeptoOotrys ~ 

Campo s -t ylus mannii _~ Crudia gabonensis ,~ 

D~acaen a arbo rea ~ Duboscia macroca~pa , 

45 0 

254 

181 

170 

152 

203 

19;) 

183 

332 

313 

157 

142 

4 8 

9? 

? 

5 

77 

66 

13 

14 

25 

0 

97 

35 

92 

88 

v 
5;; 

6S 

63 

0 

16 

0 

19 

Fagara he itzii , Fic~s sp . 1784 , I 
Gambey2 boukokoensis , Garcinia sp ._~ 

Gr ewia coriacea , Il'vingia grandi f oZia , 

Klainedoza gabonensis , Milletia sp . 2127 , 

Pteleopsis hylodendron, PioroaLima nitida , 

Rinorea sp . , Swartzia fis tutoides _~ 

Sympho>1ia iJLobuliferoa,Syzygium sp ., 

~~iohioi~ gilletii, Uapaoa paludosa 

Producti on tot al e de s 
ar br es (57 es peces ) 

Pourcentage de produc tion 
des a rbres 

284 150 

8168 4067 

59 % 62 % 

8 22 

<BB 

168 

1 77 

144 

0 

0 

128 

132 

221 

139 

181 

16 r 

~ombretum sp:; . 

Nouro pe!tis acumina!~ 

DaZ.Jzoucina air icana 

Uva roia op . 2075 

Tetrac era alr.ifo~ia 

Cyl i ndropsis pa!,.Vi foZia 

Gri[fo nia ?hyzoca:r•pa 

B72 . 308 

576 25 8 

518 26? 

434 11>0 

556 0 

3 43 1 5 4 

224 

57 •Landotphiae• 

55 

225 [!8 

i 1 6 E:n t.ada gig a.:; 1 8 7 67 

1 1 3 

78 Salacia af.f. e'l e gans JBJ 4 2 

103 

J UPera aameroonensio 

6 4 

lli3 163 

0 

0 

72 

0 

0 

0 

58 

4 1 

53 

31 

134 

4101 

56 % 

Cas t;anoZa paroado:ca 

Di c~yophteba stipu Zoca 

!Ji chapetalum mo mbutterise 

Ciss:.s dinHage i 

+ autresespeces de po i ds 

inferi e ur ~ 50 g 

11 7 

107 

77 

57 

~rtabotrys sp . J DioscoPea sp .~ 

FriesodicZsa anghianaJ Bugonia 

spioata , Hypsetoaetphis sp . 2079, 

[,andolphia sp ., ,:.:aca l•c.nga 

sch~einfurthii J Ocht~ocosmus 

congolansis; Pyrenacantha k laineana ~ 

Sa~acia 3pp . ~ Strychnov aou.Zeata , j 

Strychnos trioalysioides ~ Uvaria sp .~ 

une Eupho r bi acee, une foug~re 
epih py te , une Lo r antha c ~e , une 
pl a nte 1 i a ne scen te 

4 8 

JB 

42 

.353 l?J 

Production tota1e des 4982 
lianes (33 especes ou pl us) 

Pource ntage de product i on 36 % 
des l i anes 

21 49 

33 % 

l nc onn ue s : 50 ( ?) e s p~ ies, chacune pr oduisant un f ai b1e poids : 72 4 g, soi t 5 I au t ota l 

5:J1 

JI B 

HI 

356 

100 

127 

120 

141 

0 

6J 

8 

35 

11 

1ao 

2833 

39 % 
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en grammes de matiere seche (resultats de la somme des valeurs individuelles de 
chaque recolte mesuree au centigramme pres). 

Nous avons exprime separement les productions calculees sur le layon J (Nord­
Ouest, Sud-Est) et le layon VI (Nord-Est, Sud-Ouest) en montrant ainsi l'hetero­
geneite de la distribution des especes en foret dense. 

En additionnant les resultats obtenus sur Jes deux layons nous aboutissons aux 
pourcentages de production suivants : lianes : 36 % ; arbres : 59 % ; inconnues : 
5 %. 

Selon les especes, les poids de feuilles que nous rapportons correspondent a des 
feuilles simples ou a des feuilles composees, Jes stipules, les petioles, petiolules et 
nervures principales n'etant pas toujours presents. 

DISCUSSION. - L'analyse faite ainsi sur des feui!Ies de litiere ne nous apporte 
pas une connaissance floristigue complete de la foret puisque le nombre d'especes 
inconnues reste fort important (environ 50 especes). De nombreuses determinations 
restent a faire tant sur ces feuilles de litiere que sur des echantillons botaniques 
recoltes steriles ; mais nous avons precise que ces especes ne forment qu'une faible 
fraction du poids sec de htiere de feuilles (5 %). 

Par contre, les especes les plus communes, representant les composantes pon­
derales les plus .importantes, sont inventoriees et nous avons montre comment Ies 
lianes forment une grande part de la masse foliaire. 

La feuille en tant qu'unite captrice de l'energie solaire, est l'appareil producteur 
de biomasse et Ies correlations entre biomasse des feu illes et biomasse de bois, ont 
ete etaories par gawa ercoll.-(-3) : e11es existent aussi oien pout les arbres l}lfepour 
les lianes, mais la biomasse du bois des lianes est tres faible par rapport a celle des 
arbres : respectivement 18 et 378 tjha (a peine 5 % pour les lianes). 

Nous rassemblons dans le tableau 11 quelques pourcentages des tiges de Iianes 
par rapport au nombre total des tiges (lianes + arbres) denombrees dans differentes 
forets denses humides sempervirentes de basse altitude. 

TABLEAU 11. - Pourcentages des tiges de lianes 

diametre > 10cm l ( 
sur 1 200 mz, 

1 % 
en Guyane n!partis sur Rollel (4) 

hauteur < 1 m de haut 
250km 

2oa 30 % 

diametre > 10 cm } en Thai'lande sur 800 mz 6 % Ogawa 
diametre > 4,5cm 13 % et coli. (3) 

( 
au Gabon 

Ha lie 
hauteur > 3 m de haut (100 km, Nord sur 400 m z 20 % 

et coli. (5) 
de Makokou) 

Les lianes sont done generalement de faible diametre, mais elles jouent un role 
important dans la vie de la foret : Ogawa et coli. insistent sur le fait qu'elles acce­
lerent le deperissement des arbres et leur remplacement. Rollet (4

) a montre par 
ailleurs ]'importance des jeunes lianes dans la regeneration de la foret (plantes < 1 m). 
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Les correlations entre la production en feuilles et la production en fruits n'ont 
pas ete calcuh~es dans les recherches sur la biomasse totale des forets a !'instant t . 

La production des fruits qui sont pour une grande part consommes par les animaux 
sur Ies arbres et les lianes, ne peut etre mesuree d'apres les recoltes de litiere. Dans 
nos calculs sur les disponibilites alimentaires pour les Primates [(6

), C)] nous avions 
fait des mesures directes sous les arbres producteurs, sans encore aborder le pro­
bleme des lianes qui de toute evidence sont difficiles a localiser dans la foret. Diffe­
rents indices, notamment la competition entre especes vegetales en fonction de la 
dispersion des graines dans les feces des animaux et }'importance des lianes dans la 
regeneration de la foret, indiquent que les biomasses foliaires des lianes, appareil de 
synthese qui ne produit que peu de bois, seraient en rapport avec une grande pro­
duction de fruits et de graines. 

En conclusion, si no us considerons le taux provisoire de 36 % de Iianes (en poids 
sec de feuilles de litiere) valable pour un endroit precis de la foret d'Ipassa, evalue 
en 1971-1972, compte tenu de l'heterogeneite de la foret equatoriale, nous pouvons 
mettre en evidence l'imp9rtance du role joue par les lianes dans l'ecosysteme forestier. 

(*) Seance du 8 avril 1974. 
(1) MM. N . Halle et R. Letouzey m'ont grandement aidee de leurs conseils pour les determinations 

specifiques, ainsi que A. Moungazi qui a travaille avec beaucoup d'application sur le tri des limbes foliaires 
et leur reconnaissance. 

(2) Les noms d'auteurs correspond ant aux especes sont mentionnes dans les listes publiees par : N. HALLE, 
Biologia gabonica, l, 1964, p. 41-46; 1, 1965, p. 337-344.- N. HALLE et A. LE THOMAS, Biologia gabonica, 
3, 1967, p. 113-120; 6, 1970, p. 131-138.- A. HLADIK et N. HALLE, Adansonia, 13, 1973, p. 527-544. Dans 
le tableau I les numeros concernent les echantillons d'herbiers des plantes non determinees au niveau 
specifique; les tirets correspondent a des Mimosaceae a tres petites folioles qui n'ont pas pu etre toujours 
pesees individuellement. 

(3) H. 0 GAWA, K. YonA, K. OGINO et T . KlRA, Nature and l(fe in S-E Asia, 4, 1965, p. 49-80. Leur 
etude concerne des mesures de biomasse. En abattant des parcelles de forets (4 fois 10 m x 10 m), ils ont 
trouve 5,4 t/ha de feuilles d'arbres et 2,4 t/ha de feuilles de lianes; ·mais le pourcentage de lianes, 30 %, 
etait juge encore trop faible par les auteurs en raison d'une grande perte (environ 1/3) du materiel liane au 
cours de l'abattage des arbres. 

(4) B. ROLLET, Etude quantitative d'une foret dense humide sempervirente de plaine en Guyane vene­
zuelienne, These de Doctorat d'Etat, 1969, au CNRS n° AO 2969. 

(S) N. HALLE, A. LE THOMAS et M. GAZEL, Trois releves botaniques dans les forets de Be!inga (Nord­
Est du Gabon), Bio/ogia Gabonica, 3, 1967, p. 3-16. 

(6) A. HLADIK et c. M. HLADIK, Rapports trophiqucs entre vegetation et Primates dans la foret de 
Barro-Colorado (Panama), La Terre et la Vie, 23, 1969, p. 25-117. 

(7) c. M. HLADIK et A. HLADIK, Disponibilites alimentaires et domaines vitaux des Primates a Ceylan, 
La Terre et la Vie, 26, 1972, p. 149-215. 

Convention de travail CNRS de juillet 1971 a juillet 1972; recherches effectuees en association avec 
le Smithsonian Tropical Research Institute (Smithsonian postdoctoral fellowship). 

Laboratoire de Primatologie et d'Ecologie Equatoriale, 
4, avenue du Petit Chateau, 91800 Brunoy. 


